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Bonjour chers membres, 

Votre club a tenu son Assemblée générale annuelle (AGA) le 15 
octobre dernier. Notre brunch photos a obtenu une assistance 
record dont j’étais très fière. Comme toujours, la présentation du 
Concours photos, par Suzanne Pellerin, était un régal pour les yeux 
et ses commentaires pertinents ont beaucoup intéressé notre 
assemblée. Vous trouverez, en annexe, dans le Supplément AGA, 
les différents rapports qui y ont été présentés et qui ont suscité 
l’intérêt des membres présents. 

Dans ce journal, vous trouverez comme toujours, une diversité 
d’articles. Il y en a pour tous les goûts : oiseau vedette, les noms 
historiques de notre oiseau vedette, récit de voyage, entrevue avec 
les biologistes du Zoo de Granby, présentation des gagnants du 
Concours photos, nouvelles du COBM et d’ailleurs, et bien plus. 

J’attire votre attention sur l’Encan de QuébecOiseaux du 20 au 31 
janvier 2024. Je vous encourage à le visiter, sur leur site et à miser. 
Vous trouverez certainement un lot qui vous intéresse. 

Et le Recensement des Oiseaux de Noël, communément appelé 
RON, qui se tiendra le 27 décembre 2023. Le texte de Lysane Côté 
vous en fera connaître les tenants et les aboutissants. Inscrivez-
vous. Vous recevrez tous les détails sous peu.  C’est toujours une 
journée enrichissante qui se termine par le souper et le décompte 
dans une atmosphère festive et amicale. 

Le comité des Activités vous a préparé un calendrier de sorties 
auxquelles vous voudrez participer. On se voit sur le terrain. 

Ghislaine 
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Mot de la présidente 
par Ghislaine Bacon-Delisle

Merci à Alain Deschamps pour la superbe photo de la page couverture. 
Ce Plectrophane des neiges a été photographié sur un rang de Ste-
Sabine en janvier 2013. Pour l’occasion, Alain a utilisé un appareil 
Canon EOS REBEL T1i, objectif 300mmf/4 + multiplicateur 1.4, 1/1667 
sec., f/7.1, ISO400.
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Plectrophenax nivalis
Ordre : Passériformes 
Famille : Calcariidés 

Blanc comme neige 

Le Plectrophane des neiges, autrefois 
nommé Bruant des neiges, arrive dans 
notre région en même temps que 
l’hiver  : une crête de vague dans les 
champs enneigés, mouvante et 
désordonnée, constituée d’une bande 
de dizaines d’oiseaux plus blancs que 
tous les autres passereaux, donc très 
faciles à reconnaître.  

En plein vol, vu d’en dessous, le Plectrophane peut paraître complètement blanc. Cependant, 
quand il se pose, on remarque le fauve, le noir et le beige jaunâtre du dos et de la tête. Les 
ailes aussi sont colorées, mais en vol, elles montrent leurs grandes taches blanches. 

En terrain vague 

À peine plus gros qu’un Junco ardoisé, il mesure entre 15 et 18 cm et pèse de 26 à 43 
grammes. Sa longévité atteindrait 8 ans.  

Il ne fréquente pas vraiment les mangeoires, seules celles en terrain vaste peuvent 
occasionnellement le tenter. Il se plaît au sol, dans les espaces ouverts comme les friches, les 
battures du fleuve, les berges nues de lacs ou de rivières, les bords de routes ou de voies 
ferrées. Il y grappille les graines qui forment l’essentiel de son alimentation. Il ne reste jamais 
longtemps au même endroit, il ondule en groupe de champ en champ à la recherche de 
nourriture. 

Un virtuose du froid 

Circumpolaire, le Plectrophane des neiges est le plus nordique de tous les oiseaux terrestres. 
Il présente d’ailleurs une physionomie parfaitement adaptée aux plus basses températures. 
Une étude sur l’acclimatation à l’hiver des oiseaux migrateurs montre que, contrairement aux 
autres espèces, le Plectrophane conserve durant les saisons chaudes, même s’il n’en a plus  
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Oiseau vedette : le Plectrophane des neiges 
Texte de Julie Richard

Photo Alain Deschamps



besoin, les avantages de ce processus hivernal, soit l’augmentation de sa masse musculaire 
et de ses réserves de graisse. Ainsi, il peut affronter tous les changements subits des 
températures arctiques pouvant l’affecter pendant la nidification en été.  

Dans l’immensité boréale 

Réparti autour du pôle, au Canada, c’est dans la toundra du 
nord du Labrador jusqu’à l’extrême nord-ouest de la Colombie-
Britannique et au Yukon qu’il niche. Au Québec, il passe la 
période de reproduction dans la baie et la péninsule d’Ungava. 

Au milieu des plaines rocailleuses du nord, la femelle, qui 
construit le nid toute seule, le dissimule dans une cavité ou 
une crevasse naturelle. Elle commence par fabriquer la base 
avec des mousses, de l’herbe, du lichen, puis le complète par 
une doublure de brindilles, de plumes et de fourrure. Elle 
couve seule 5 ou 6 œufs pendant une douzaine de jours. Le 
mâle assure alors son alimentation. Les oisillons restent au nid 
une dizaine de jours en moyenne, nourris par les deux parents 
d’insectes et d’araignées.  

Une chasse prohibée 

Autrefois, au Québec, on chassait le Plectrophane des neiges. Toutes sortes de techniques 
étaient utilisées  : des nœuds coulants appelés lignettes qu’on laissait traîner par terre pour 
capturer les oiseaux attirés par les graines, des trébuchets, sortes de pièges à bascule, des 
filets et des fusils. Certains chasseurs enfilaient une vingtaine de leurs prises en couronne 
pour les vendre ensuite au marché. Le Plectrophane était même servi dans des hôtels comme 
un mets particulièrement délicat. Heureusement, la loi interdit cette pratique depuis 1963.  

Nous pouvons donc continuer d’admirer sa présence ondoyante qui scintille dans les grandes 
étendues neigeuses de nos contrées. 
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Aires de répartition du     
Plectrophane des neiges.    

Tiré du « The Sibley Guide to 
Birds » par David Sibley.

Photo Alain Robert 

Photo Yves Miclette 



Le Zoo de Granby n’est pas seulement un zoo d’animaux exotiques. Il y a 250 zoos accrédités 
en Amérique du Nord qui doivent investir au moins 3% de leur budget annuel en projets de 
conservation directement en milieu naturel. Il y aura 600 000$ d’investissements cette année 
2023. On vise 700 000$ en 2024. En fait, le Zoo de Granby Tourisme fait vivre le Zoo 
de Granby Conservation. 

C’est en 2013 qu’on a instauré le département Conservation et recherche permettant 
d’engager une équipe de six biologistes aux expertises plurielles, qui travaillent exclusivement 
en milieu naturel. La conservation in situ pouvait ainsi se faire sur les espèces indigènes au 
Québec, principalement les espèces en péril. 
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Le Zoo de Granby, très impliqué dans la 
biodiversité en milieu naturel québécois 
Entrevue avec l’équipe Conservation et recherche du Zoo de Granby 
Texte de Suzanne Pellerin (Photos: courtoisie de l’équipe du Zoo)

(Entrevue menée par Suzanne Pellerin et Jacques Lavallée avec 
de gauche à droite Véronique Bellavance, SP, Chelsey 
Paquette, Patrick Paré et JL) 



Patrick Paré, directeur du département Conservation et 
Recherche  : Je suis biologiste de formation. J’ai fait mes 
études de maîtrise à l’Université Laval en comportement 
animalier, en institution zoologique. J’ai toujours été dans le 
domaine de la sensibilisation et de l’éducation relative à 
l’environnement. Depuis les tout débuts, je suis vraiment 
rentré dans le monde des zoos  : Zoo de Québec, Zoo de 
St-Félicien, Museum d’histoire naturelle en France et ici au 
Zoo de Granby depuis plus de 21 ans. (Monsieur Paré a 
également été président de l’Association des biologistes du 
Québec de 2014 à 2018). 

Véronique Bellavance, coordonnatrice Conservation, 
volet Nichoirs hirondelles et oiseaux champêtres : Je 
suis biologiste. J’ai fait une maîtrise à l’Université de 
Sherbrooke sur l’effet de l’intensification agricole sur la 
diète des oisillons chez l'Hirondelle bicolore. J’ai travaillé 
sur un projet de 400 nichoirs répartis dans la région de 
l’Estrie et de la Montérégie. Je suis entrée au Zoo il y a 
cinq ans (côté « Éducation »), et je suis au département 
de conservation depuis trois ans. Je travaille en tandem 
avec la biologiste Mélissa Loiseau. Mon autre expertise 
ornitho, ce sont les oiseaux champêtres. Je couvre aussi 
l'herpétofaune  : je dirige l’incubation des œufs de la 
tortue-molle à épines.  

Chelsey Paquette, coordonnatrice Conservation, volet 
Martinets, Engoulevents, Hirondelles de rivage : Je suis 
franco-ontarienne, je viens de London, Ontario. J’ai fait mon 
bac en biologie à Bishop (écologie et biodiversité) et ma 
maîtrise à l’Université de Sherbrooke en études 
environnementales. Entrée au zoo il y a deux ans, je 
coordonne des projets sur les insectivores aériens  : 
Hirondelles de rivage, engoulevents, martinets. Je fais 
équipe avec Audrey Meynard, biologiste, mais je travaille 
aussi avec Véro parce qu’il y a des insectivores aériens en 
milieu champêtre. Je suis une pro du baguage et travaille à 
la valorisation scientifique des parcs.
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Les espèces à statut

Les producteurs agricoles 

Le Martinet ramoneur 
Pour le Martinet, on fait des inventaires mais aussi de 
l’intendance, nous dit Chelsey. On s’occupe de restauration de 
cheminées. On doit approcher des propriétaires privés, les 
informer que des martinets nichent dans leur cheminée et les 
inciter à la préserver. S’il y a des villes ou des propriétaires 
privés qui manifestent un intérêt pour l’installation ou la 
construction d’une tour artificielle pour le Martinet, on les aide à 
faire le lien avec le gouvernement. Le Martinet ramoneur est un 
oiseau migrateur, on doit donc communiquer avec 
Environnement Canada pour les cheminées dortoirs. Les 
cheminées de nidification sont, quant à elles, suivies par les 
organismes de conservation. 

Le Zoo de Granby et ses projets ornithologiques en milieu naturel 
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Hirondelle rustique.  
Bertrand Hamel

Un article complet 
sera réservé dans 

notre prochain 
numéro à tout le 

travail de terrain que 
fait l’équipe 

Conservation du Zoo 
sur le Martinet 

ramoneur et vous 
serez étonnés de ce 
que leur recherche 
scientifique révèle. 

On a vraiment une grande ouverture pour plein d’espèces 
mais il faut se limiter à une quarantaine d’espèces en péril ou 
d’intérêt au Québec actuellement. On considère comme 
espèces à statut la Pie grièche migratrice, le Martinet 
ramoneur, l’Hirondelle à front blanc, l’Hirondelle rustique, 
l’Hirondelle de rivage, l’Engoulevent bois-pourri, la Sturnelle 
des prés, le Goglu des prés. Si une trentaine de projets sont 
en cours, on a encore une dizaine d’oiseaux en péril ou 
d’intérêt au Québec dans notre mire.  

On a besoin des producteurs agricoles pour étudier les 
oiseaux champêtres. On va chercher des partenaires 
comme DuraClub, organisme qui les accompagne dans 
leur démarche agroenvironnementale ou encore les CRE 
(conseils régionaux de l’environnement). On veut 
approcher les producteurs agricoles, on vise d’abord les 
cultures horticoles (vignobles, vergers, cultures 
maraîchères), on entre dans le paysage. On veut aller 
chercher ensuite les producteurs de grandes céréales. 
Les producteurs sont souvent inquiets de ne plus 
pouvoir exploiter leur terre si on découvre des espèces 
en péril sur leur propriété. Les agriculteurs s’appellent, 
les agronomes se parlent. Il faut s’en faire des amis, 
sensibiliser… 



L’Engoulevent bois-pourri 
On instaure des routes d’écoute et on s’occupe de l’intendance. On met un livret d’information 
à la porte des gens qui vivent le long de ces routes pour les sensibiliser au fait qu’il y a un ou 
des engoulevents qui nichent dans leur arrière-cour et à la façon de mieux protéger l’espèce. 
On fait des routes d’écoute pour l’Engoulevent bois-pourri à Mansonville, dans le coin de 
Bolton, et également aux « Quatre-Routes » ici en Haute-Yamaska. 

Les Hirondelles de rivage 
On va faire notre premier projet dans une 
sablière, sur un terrain agricole privé intéressé 
à faire un aménagement pour les Hirondelles 
de rivage. On cherche à comprendre comment 
on peut aménager des sites de nidification 
dans des sablières excavées. Les agriculteurs 
sont prêts à laisser une partie de leur sablière, 
lorsqu’ils la considèrent inutilisable parce que 
située en milieu humide. Ce qui nous 
intéresse aussi est d’observer la tolérance de 
l’espèce face à la machinerie lourde près du 
nid. 

Les oiseaux cavicoles de friche 
Véronique, dans le cadre de sa maîtrise a examiné la diète de 
l’hirondelle, insectivore aérien. Elle a donc fait le baguage de 
centaines d’Hirondelles bicolores, toutes les nichées suivies 
étaient baguées. Elle a 63 nichoirs (à Hirondelles bicolores et 
Merlebleus) dans les parcs nature de Granby dont elle assure 
le suivi de nidification depuis 6 ans. Le but est d’assurer la 
disponibilité des nichoirs pour les oiseaux cavicoles de friche. 
Est-ce que les nichoirs sont assez nombreux pour les 
besoins de la population de ces oiseaux, sont-ils appropriés,
bien situés, bien orientés, en somme est-ce qu’ils fonctionnent? C’est ce qu’on fait 
présentement à Granby dans trois parcs nature. Le Coohy (le club de la Haute-Yamaska) les 
soutient en faisant le travail de terrain depuis toutes ces années, à l’aide de caméras 
endoscopes. 

Les Crécerelles d’Amérique 
On installe des nichoirs à Crécerelles et à Canards branchus. Il y a un réseau d’études sur les 
crécerelles partout au Québec; il s’agit donc d’assurer un suivi et de colliger toutes les 
données de nichoirs : type de nichoir, orientation, succès reproducteur, retour annuel, etc.  
Dans le cadre de ce projet, on bague les individus pour suivre ceux qui vont revenir utiliser le 
nichoir année après année. On utilise des bagues de couleur : lorsque les jeunes quittent le  
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Hirondelles de rivage. Suzanne Labbé



nid, on est capables de les repérer dans 
l’environnement et de mieux comprendre l’utilisation 
de l’espace après la nidification. On travaille aussi 
avec l’UQROP qui convoque notre équipe pour 
baguer les crécerelles avant de les réhabiliter dans la 
nature. 

L’Équipe Conservation et le COBM : un partenariat 
Tout au long de l’entrevue, Patrick Paré et son équipe nous ont aiguillés sur des pistes de 
collaboration. L’équipe Conservation en milieux naturels vise tout le Québec, mais ça prend 
des équipes sur le terrain et ce travail de base passe par les Clubs régionaux et autres 
organismes, qui ne couvrent pas hélas tout le territoire québécois à investiguer. 
L’Équipe Conservation a des ressources, des expertises diverses (biologistes, vétérinaires, 
firmes de construction, etc.) mais on ne peut pas être les leaders de projets dans tout nous dit 
M. Paré : «On peut vous accompagner dans vos projets et aller chercher des subventions 
si on a besoin de le faire ensemble». 
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Chelsey et Audrey et le baguage 
des crécerelles

Goglu des prés. Yves Miclette

Relevés eBird des oiseaux champêtres 
en péril: Lors du repérage, Chelsey  
suggère une procédure d’indexation dans 
eBird qui faciliterait l’utilisation des 
données. Il s’agit de remplir un feuillet 
eBird dédié à cette espèce, avec une 
location GPS précise. Elle propose de 
dresser une liste stationnaire de 5 minutes 
pour ces espèces. Les risques sont limités 
et si on veut vraiment faire de la science 
citoyenne… Les scientifiques ont besoin 
de nos données précises dans un but de 
conservation.  

Routes d’écoute d’engoulevent: On nous propose de créer des routes 
d’écoute d’engoulevent dans notre coin si nous en entendons.  C’est semblable à 
des routes de chouettes, ce sont les mêmes gens qui veillent tard… par une belle 
soirée d’été. Si ça intéresse le COBM, on peut installer des tours d’observation…  
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Sturnelle des prés. Richard Morel

La ville de Dunham est un centre 
d'intérêt dans son ensemble.        
Martinets à surveiller : les cheminées 
de nidification auraient besoin d’une 
intendance plus assidue. Et puis les 
oiseaux champêtres à suivre, la 
Sturnelle et le Goglu. «Beau projet 
dans lequel vous pourriez participer.  
Ça pourrait aboutir à quelque chose de 
ben le fun» nous dit Patrick Paré. 

La friche de Farnham est un endroit plein de 
potentiel ornithologique. On y a restauré la 
friche et on a installé des abris fauniques dont 
des nichoirs à Hirondelles bicolores et à 
Merlebleus qui ont vite été occupés. Il en 
faudrait plus. Nos biologistes auraient besoin 
d’une équipe pour en assurer les relevés. Ils 
sont  en lien avec la ville et ont un beau 
partenariat avec l’école Jean-Jacques 
Bertrand qui fabrique les nichoirs.  «On 
aimerait se tourner vers des spécialistes… On 
peut vous fournir l’équipement, des caméras».   

Identification de dortoirs à Martinets 
ramoneurs à Farnham : «Pour le 
printemps prochain, on a besoin de 
votre aide pour identifier le dortoir de 
Farnham. On voit des dizaines de 
Martinets à la tombée de la nuit, ils 
socialisent et puis, c’est le chaos, ils 
entrent on ne sait où… Pendant la 
période de migration, il faudrait 
se mettre à plusieurs, dispersés dans la 
ville …, quelques soirées…» (Chelsey)

Nichoirs pour Hirondelles 
à front blanc : L’Équipe 
Conservation a marqué un 
intérêt certain pour le projet du 
COBM, encore à ses 
balbutiements, de nichoirs 
pour Hirondelles à front blanc. 
Si le projet s’inscrit bien dans 
leur mandat, ils pourraient 
participer et contribuer 
financièrement. 



L’Ortolan blanc, l’Ortolan de(s) neige(s) 
l’Oiseau blanc, l’Oiseau de(s) neige(s) 
Le Bruant des neiges  

Quel plaisir de retomber dans les textes de nos premiers voyageurs, des premiers habitants. 
Ces noms simples, savoureux, imagés, qui nous en disent plus sur l’oiseau que la plupart des 
noms scientifiques, eh oui, noms factices s’il en est, souvent aussi froids et inutilisables que 
les symboles chimiques des métaux ou qui rendent hommage à ces naturalistes d’une époque 
aujourd’hui déboulonnés. Lorsque la CINFO1 conçoit un « taxon », ne pourrait-on pas sonder 
d’abord les oiseaux ..., et puis les agriculteurs, les chasseurs, les forestiers, les gens de la 
campagne, enfin tous ceux qui sont sur le terrain et qui les nomment au quotidien?2   

L’Ortolan blanc, l’Ortolan de neige
Au XVIIe siècle, on appelle ortolan tout petit 
passereau renommé pour la délicatesse de sa 
chair ou la finesse de sa graisse. Au début du 
XVIIIe siècle, le baron de Lahontan est le 
premier à utiliser ortolan blanc tandis que le 
naturaliste Brisson identifie comme ortolan de 
neige (1760) celui que les spécialistes nomment 
aujourd’hui Plectrophane, mot emprunté au latin. 
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Les noms populaires du Plectrophane des neiges
(Plectrophenax nivalis)
Texte de Suzanne Pellerin, lexicologue et lexicographe

C o n c o u r s p h o t o s 
2023 « Le froid glacial 
q u ’ i l f a i s a i t c e t t e 
journée-là crée un voile 
sur la photo.  Pour 
réussir à figer le plus 
grand nombre d’oiseaux 
en vol, j’ai pris la photo 
à 1/4000 s. » (Hélène 
Desrosiers)

Les Ortolants ne paroissent en 
Canada que l’Hiver mais je ne 
crois pas que ce soit la couleur 
naturelle de leur plumage [... ]. 
Pendant l’Été, on en prend 
quant i té aux env i rons des 
granges avec des filets qu’on tend 
sur de la paille, ils sont assez 
bons quand ils sont gras, ce qui 
se trouve rarement. (Baron de 
Lahontan, Mémoires, 1703)



L’Oiseau blanc, l’Oiseau de(s) neige(s)
Oiseau blanc ou Oiseau de(s) neige(s) 
apparaissent aussi dès le XVIIIe siècle 
selon les témoignages de l’époque. Dionne, 
dans son dictionnaire du français au 
Québec (1909), nous définit l’Oiseau 
blanc  comme un Bruant ayant comme 
synonymes oiseau de neige et oiseau de 
misère. 

Le Bruant des neiges 
Bien qu’on rencontre Bruant ortolan et 
Bruant blanc à l’occasion dans les écrits, 
c’est Bruant des neiges qu’on présente 
comme nom accrédi té jusque t rès 
tardivement au XXe siècle. Il est à noter 
qu’Avibase, base ornithologique mondiale, 
le relève comme taxon depuis le XIXe 
siècle jusque dans des publications 
récentes3. 

Le Plectrophane des neiges
Plectrophane des neiges est présenté par 
Wikipédia comme « nom normalisé proposé » à 
la place de Bruant des neiges et les deux 
termes se font concurrence dans les bases de 
données comme Avibase et Oiseaux.net). 
Plectrophane des neiges n’est pour ainsi dire 
utilisé que dans les cercles d’initiés. 
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Aux 19e et 20e siècles, le générique 
plectrophane a connu des périodes 
d’éclipses pendant lesquelles il a été 
remplacé par le générique bruant, 
notamment pendant la seconde moitié du 20e 
siècle […]. Son dernier rétablissement date 
du début du 21e siècle alors que ces genres 
ont été reclassés. (Mercier, Noms français 
des oiseaux du monde, 2023)4

Le Bruant des neiges  : En 
hiver, on l’observe parfois qui 
prend des bains de neige. Pour 
r e s t e r a u c h a u d , p e u t 
s’ensevelir dans la neige.  
(Stokes, Guide d’identification 
des oiseaux, 1997)

Concours photos 2023. Jean-Guy Papineau

On voyait autrefois en étalage sur les 
marchés publics un Passereau que l’on 
vendait sous le nom d’oiseau de neige. 
Cet oiseau, qui est maintenant protégé 
par la loi et dont la capture est interdite 
était le Plectrophane des neiges. […] On 
l’appelle aussi oiseau blanc en raison de 
la couleur de son plumage. (Cayouette, 
Noms vernaculaires, 1969) 

1.

2.

3.

4.

Commission internationale des noms 
français des oiseaux
Ce que  ferait tout bon lexicologue ou bon 
lexicographe qui vérifie l’usage véritable 
des mots autant dans les écrits qu’à l'oral
Avibase - La base de données mondiale 
sur les oiseaux : https://avibase.bsc-
eoc.org/species.jsp?avibaseid=FD1BAB9C
Noms français des oiseaux du monde, 
Louis Mercier, Université de Sherbrooke: 
https://nfom.recherche.usherbrooke.ca/
ortolan.html

https://avibase.bsc-eoc.org/species.jsp?avibaseid=FD1BAB9C
https://avibase.bsc-eoc.org/species.jsp?avibaseid=FD1BAB9C
https://nfom.recherche.usherbrooke.ca/ortolan.html


En mai dernier, nous avons effectué un court séjour de quatre jours dans le parc provincial 
Presqu’ile. Un lieu fort intéressant pour tout ornithologue, débutant ou aguerri. 

Proximité 
Situé à moins de 500 km de Cowansville, c’est une destination plus accessible pour qui ne 
peut, comme cela a été le cas pour nous cette année, faire le trajet jusqu’au Parc national de 
Pointe-Pelée ou au Parc provincial de Rondeau  : deux destinations davantage prisées des 
ornithologues mais situées à près de 1000 km de distance. 

Situation géographique 
Presqu’ile est une pointe de terre qui s’avance dans le lac Ontario au sud de la province. C’est 
un avantage indéniable pour les migrations printanière et automnale à l’instar de ses voisines 
plus éloignées qui elles s’avancent dans le lac Érié. 

Des milieux diversifiés 
Le parc couvre 9,37 km2 en terrain plat. En moins de 
dix minutes en voiture, on accède à divers habitats. 
Les voici brièvement décrits. 

Une vaste plage de sable où les chiens sont interdits 
en tout temps et où nous avons pu observer le très rare 
Pluvier siffleur qui y niche depuis quelques années. 

Un long trottoir de bois, le Marsh, traversant le plus 
grand marais protégé au nord du lac Ontario. Lors de 
notre visite, un Cygne tuberculé couvait calmement 
ses oeufs, nullement dérangé par les randonneurs qui 
passaient à quelques mètres devant son nid. 

Plusieurs sentiers faciles à emprunter à pied ou à 
vélo  : le «  Owen Point  » et le «  Lighthouse Lane  » 
longent le littoral ; le « Pioneer », le « Jobes’ Wood » 
et le «  New Castle  » soit bordent d’anciens champs 
agricoles ou bien traversent une forêt ancienne sertie 
de cèdres, d’érables et de hêtres matures, ou encore 
s’insinuent dans des boisés plus récents et  
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Parc provincial Presqu’île, Ontario 
Texte et photos d’Hélène Bergeron et Bertrand Hamel



marécageux. Chacun de ces habitats permet d’observer une 
faune ailée qui lui est propre. 

Et finalement, le « Lighthouse Foot Path ». Ce sentier a été 
pour nous l’endroit le plus intéressant pour observer de près 
une grande variété de parulines venues se déposer après la 
longue traversée du lac. Ce sentier communique avec un 
quartier résidentiel où il ne faut pas manquer de passer 
devant le 186 Bayshore Road. Le parterre de cette maison est 
rempli de mangeoires et un tableau vous invite à inscrire vos 
observations.  

En conclusion 
Le Parc de Presqu’ile constitue une importante halte 
migratoire. On y a dénombré pas moins de 338 
espèces d’oiseaux dont 130 y nichent. Trois cents 
emplacements de camping vous y attendent soit le 
long du littoral ou en pleine forêt. Un voyage 
ornithologique qui vaut le détour, en allant ou en 
revenant de Pointe Pelée et Rondeau ou comme 
destination principale. 
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Pour de plus amples informations sur le parc :  

https://www.ontarioparks.com/park/presquile/fr  

Pour en savoir davantage sur les oiseaux répertoriés dans ce parc : 

https://ebird.org/qc/hotspot/L351706

https://www.ontarioparks.com/park/presquile/fr
https://ebird.org/qc/hotspot/L351706


Nos mangeoires, fin prêtes pour l’hiver ! 

Les mangeoires du Club sont maintenant installées. Nos 
membres s’impliquent comme toujours. Bertrand Hamel et 
Hélène Bergeron ont repeint la mangeoire du Parc Bonnette et 
c’est Hélène Gignac qui la remplira cet hiver. La mangeoire est 
installée au Parc naturel Jacques-Bonnette, rue Albert à 
Cowansville. 

Les mangeoires au Centre de la Nature, quant à elles, ont été 
réinstallées pour une deuxième année. Et c’est notre duo, 
Hélène et Bertrand, qui s’en chargera encore une fois. On peut 
trouver ces dernières au Centre de la nature de Cowansville au 
225, chemin de la Plage.
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Assemblée générale annuelle 2023 : Un franc succès !
Dimanche le 15 octobre dernier, avait lieu notre 
AGA. Les membres du conseil d’administration ont 
é t é s i n c è r e m e n t r a v i s d e l a p r é s e n c e 
exceptionnelle de plus d’une trentaine de membres 
lors de cette assemblée.  

Pour l’occasion, un brunch a été servi suivi de notre 
Concours photos présenté par Suzanne Pellerin, 
qui a présenté et commenté toutes les photos, 
salué tous les participants et finalement dévoilé le 
nom des gagnants. Philippe Blain a eu la 
générosité de répondre aux questions des 
membres sur les oiseaux présentés. Le grand 
gagnant s’est mérité un abonnement à la revue 
QuébecOiseaux. 

En deuxième partie, on a présenté aux membres de l’Assemblée les différents rapports 
annuels que vous pourrez consulter en vous référant au « Supplément AGA - Rapports 
annuels », qui accompagne ce numéro. Pour terminer, on a élu, comme à l’accoutumée, 
le nouveau conseil d’administration 2023-2024. Avant de quitter, on a fait tirer des prix 
de présence. Nous en profitons pour remercier Madeleine Hamel qui a contribué grandement 
à ce tirage en léguant une quantité de livres reliés à l’ornithologie. 
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Membres du nouveau conseil : de gauche à droite, Lysane Côté, Hélène Bergeron, 
Jason Campbell, Colette Ferri, Alain Deschamps, Ghislaine Bacon-Delisle, 
Lise Brassard, Jacques Lavallée et Chantal Boisvert, en mortaise : Suzanne Pellerin.



La Zone jeunesse QuébecOiseaux est enfin active ! 
Depuis peu, une zone éducative a été élaborée par les concepteurs du site internet de 
QuébecOiseaux. Cette zone, pensée particulièrement pour les jeunes, est remplie 
d’informations susceptibles de les intéresser. On y parle autant d’anatomie, d’identification 
d’un oiseau, de l’équipement d’un ornithologue, etc. Les jeunes pourront aussi en apprendre 
davantage sur les menaces qui guettent la faune aviaire ainsi que la pratique responsable de 
l’ornithologie.  

Les parents pourront y découvrir des activités 
ornithologiques à présenter aux enfants : oiseaux à 
colorier, suggestions de lecture, cherche et trouve, 
Rallye des oiseaux de Noël, camp d’été, etc. 

Les éducateurs n’ont pas été en reste puisque que 
des ressources ont été prévues pour eux: Découvrir 
les oiseaux au primaire, Écologie en jeu(x), 
Découvrir les oiseaux au préscolaire. 

Webconférences
Comme c’est le cas depuis quelques années, QuébecOiseaux continue, 
pour notre plus grand plaisir, d’offrir des webconférences gratuites. Vous 
retrouverez les descriptions, date et heure dans notre calendrier 
d’activités. Les membres de clubs doivent s'inscrire en utilisant le lien qui 
leur a été fourni par leur club (donc nous) et non pas sur la page des 
webconférences du site de QuébecOiseaux. Il est très facile de s’y 
inscrire !
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Nouvelles de QuébecOiseaux
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- https://tendornqc.quarto.pub/blog/posts/p231106/
Les oiseaux ne sont pas des plaques commémoratives :
- https://tendornqc.quarto.pub/blog/posts/p231107/

Changements aux noms d’oiseaux

Il existe en ce moment un grand branle-bas de combat concernant les noms d’oiseaux en 
Amérique du Nord. L’American Ornithological Society (AOS) ne veut plus que des oiseaux 
honorent des personnalités, surtout celles au passé raciste ou offensant. Le 1er nov. 2023, elle 
a annoncé que dorénavant, les noms communs célébreront les particularités physiques des 
animaux ou leur habitat. L’organisation commencera à renommer une centaine d’espèces 
trouvées aux États-Unis et au Canada. QuébecOiseaux et  Oiseaux Canada soutiennent les 
initiatives qui visent une communauté ornithologique plus accueillante et davantage inclusive 
et accueillent favorablement l’annonce de l’organisation. La Société américaine d’ornithologie 
ne va pas procéder au cas par cas et va simplement renommer tous les oiseaux dont le nom 
est issu d'une personnalité avec un nouveau nom, qui reprendra plutôt des caractéristiques de 
leur habitat ou de leur apparence. 

Peu importe où on se situe dans le spectre d’opinions de ce débat houleux, à savoir est-ce 
qu’on doit appliquer la rectitude politique jusque dans la révision des noms d’oiseaux, pourrait-
on être contre l’idée de nommer tout simplement les oiseaux en fonction de leurs 
caractéristiques et des aspects qui faciliteront leur identification ? 

QuébecOiseaux entend travailler avec l’AOS et avec la communauté ornithologique pour 
faciliter l’adoption des nouveaux noms anglais ainsi que la révision de ceux-ci en français. 
Pour lire l’annonce officielle (en anglais) de l’AOS : https://americanornithology.org/american-
ornithological-society-will-change-the-english-names-of-bird-species-named-after-people/ 

Encore plus… 
Pour vous permettre de comprendre davantage la polémique à l’égard des 
changements aux noms d’oiseaux, nous vous invitons aussi à consulter 
les liens suivants: 

Des noms d'oiseaux jugés  offensants... :
- https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/2023930/changement-noms-oiseaux

Le nom des personnes... et des oiseaux :  

https://americanornithology.org/american-ornithological-society-will-change-the-english-names-of-bird-species-named-after-people/
https://americanornithology.org/american-ornithological-society-will-change-the-english-names-of-bird-species-named-after-people/
https://americanornithology.org/american-ornithological-society-will-change-the-english-names-of-bird-species-named-after-people/
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/2023930/changement-noms-oiseaux
https://americanornithology.org/about/english-bird-names-project/?utm_source=pocket_reader
https://americanornithology.org/about/english-bird-names-project/?utm_source=pocket_reader
https://tendornqc.quarto.pub/blog/posts/p231106/
https://tendornqc.quarto.pub/blog/posts/p231107/


Jacques Lavallée 
J’ai commencé l’observation des oiseaux à l’hiver 1975. Mon 
père avait décidé de m’inscrire aux réunions du Cercle des 
Jeunes Naturalistes au Jardin Botanique de Montréal. Armé des 
jumelles de mon grand-père, je parcourais les champs vacants, 
les boisés et les ruelles du quartier à la recherche d’oiseaux que 
je devais identifier et ensuite reproduire au dessin sur papier. 
Lors d’une balade dans un boisé enneigé avec mon père, nous 
avons croisé quelques petites Mésanges à tête noire, dont une 
qui s’est approchée de nous. Le coup de foudre a été instantané! 
Quel émerveillement de voir toute la vivacité joyeuse de ce petit 
oiseau triomphant du froid avec son plumage ébouriffé, sa calotte 
noire bien marquée, la joue blanche et même les plumes 
chamois sur les flancs! J’étais conquis! 

Je tenais rigoureusement mon journal d’observations, car   eBird n’existait pas à l’époque  : 
espèce identifiée, date, endroit. J’étais surtout intéressé par les observations visuelles, mais 
j’ai appris tout de même à reconnaître les oiseaux par leur chant. Je me souviens clairement 
de l’abondance des sturnelles, des goglus et des alouettes. Une autre époque. Il y avait 
encore des piquets de clôture en bois le long des champs de Saint-Cuthbert dans le temps. 
Sur ces piquets, il n’était pas rare d’y observer la Maubèche des champs. Je ne l’ai plus vue 
depuis. 

Après les années d’adolescence, j’ai entrepris 
des études professionnelles qui m’ont mené à 
une carrière dans les institutions financières 
de Montréal (Caisse de dépôt et placement du 
Québec, Banque Nationale), dans le domaine 
de la gestion des risques. Vers la fin de mon 
parcours professionnel, j’ai également pu 
contribuer à la gouvernance des entreprises, 
n o t a m m e n t e n a s s u m a n t l e r ô l e 
d’administrateur et président du Comité de 
vérification du conseil d’administration de 
l’École de Technologie Supérieure (ÉTS) 
durant 4 ans. 
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Nouvelles recrues au sein du CA



Je n’ai peut-être pas suivi assidûment les oiseaux 
durant toutes ces années, mais ils m’ont 
accompagné toute ma vie. Ma paire de jumelles 
n’a jamais été loin! À l’approche de la retraite et 
après avoir complété les tâches parentales d’un 
papa de trois enfants, j’ai joint le COBM avec 
l’idée de reprendre le temps perdu avec mes amis 
les oiseaux et de continuer d’en apprendre sur 
eux. Je suis très heureux de vivre à la campagne 
maintenant et de participer au plus grand nombre 
possible de sorties ornithologiques avec le COBM. 
Je vous remercie de m’avoir invité au sein du 
Conseil d’administration du COBM. Je tâcherai de 
vous servir au mieux durant mon mandat! 

Au moment de terminer ces quelques lignes, j’ai le privilège d’entendre deux Chouettes rayées 
pousser leur hululement dans les sapins derrière chez moi! C’est un signe ! 

Colette Ferri 
Je fais de l’observation ornithologique depuis plus de 30 
ans. Ma première observation date de mai 1991, on 
l’appelait à l’époque le Jaseur des cèdres. Tout de suite, 
j’ai été émerveillée et conquise. 

J’avais la piqûre et dans la même année, une amie qui 
s’était abonnée au COBM, m’a invitée à devenir membre. 
Fidèle depuis, j’ai été membre du CA dès les débuts, 
administratrice et secrétaire, de 1993 à 1995, à l’époque 
où le regretté Jean-Jacques Hamel, un des membres 
fondateurs, était président.  

J’ai travaillé pendant plus de 22 ans pour la compagnie 
Ansell à Cowansville au département du service à la 
clientèle. Maintenant à la retraite, j’occupe à l’occasion 
des emplois à temps partiel et je fais du bénévolat au 
centre de pédiatrie sociale en communauté Main dans la 
main.  

Aujourd’hui, nous avons eBird, un outil extraordinaire mais à l’époque, à chaque nouvelle 
observation sur le terrain, je notais la date et l’endroit, dans ma bible, le Guide Peterson, que 
je garde toujours précieusement.  

Mes jumelles ne sont jamais loin. J’ai fait plusieurs voyages et au cours de mes périples, j’ai 
vu des oiseaux extraordinaires. Je nourris les oiseaux chez moi, je marche au Parc Bonnette,  
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au Mont Oak, au Lac D’Avignon. Non seulement je 
participe aux sorties du COBM, mais j’agis en tant 
que guide-animatrice depuis 2 ans lors de 
différentes sorties du COBM, notamment les sorties 
au Mont Oak et au Lac Selby. Juste pour vous dire 
que je suis très active sur eBird. 

L’idée de reprendre du service au sein du conseil 
d’administration me trottait dans la tête depuis un 
petit bout de temps et suis bien contente d’être de 
retour au CA, de travailler avec l’équipe qui s’est, au 
fil des années renouvelée, et de me rendre utile 
auprès de la communauté ornithologique de Brome-
Missisquoi. Je pense qu’avec mon expérience 
ornithologique, ma disponibilité et mon désir de 
tisser des liens, je saurai me rendre utile au sein de 
l’organisation. 

Bonnes observations! 
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Colette Ferri à l'étang Burbank.  
Photo Suzanne Pellerin.

Les cheminées au cœur d’un 
programme de rétablissement 
du martinet ramoneur 
La cheminée a été recréée sur le nouveau 
bâtiment de l’hôtel de ville pour continuer 
d'accueillir les Martinets ramoneurs qui 
nichaient dans l'ancienne tour. (Photo et 
texte : Shanelle Guérin, Radio-Canada) 

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/
2003815/martinet-ramoneur-programme-
retablissement 

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/2003815/martinet-ramoneur-programme-retablissement
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/2003815/martinet-ramoneur-programme-retablissement
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/2003815/martinet-ramoneur-programme-retablissement


C’est maintenant le temps de s’inscrire pour le RON 2023 ! 
Le COBM collaborera de nouveau au RON cette année 
pour le 36ième rendez-vous annuel ! Les adeptes annuels 
se sont déjà inscrits, ne tardez pas à vous inscrire 
pendant qu’il reste encore des places. 

Le recensement des oiseaux de Noël (RON) est une 
activité de dénombrement des oiseaux qui se déroule 
pendant une journée sélectionnée entre le 14 décembre 
et le 5 janvier inclusivement. Cette année, c'est donc le 
mercredi 27 décembre qu'il faut mettre à votre agenda. 
Si la météo empêche le bon déroulement du 
dénombrement, la journée sera reportée au 28 
décembre. Restez à l’affut de nos communications.    

Le territoire à parcourir se divise en cercles de 24 km de diamètre dans toute l’Amérique du 
Nord. Celui qui nous occupe est centré au sud-ouest de Cowansville et c’est Philippe Blain qui 
est responsable de répartir les équipes de participants(es) pour chaque secteur du cercle. À la 
fin de la journée, le compilateur du cercle rassemble les équipes afin de compiler leurs 
données du jour. C'est le traditionnel rassemblement pour le copieux buffet et la compilation 
qui aura lieu au Chalet de la plage à Cowansville. Un festin et des surprises vous y attendront ! 

Nouveauté : Projet FeederWatch 
Si vous êtes intéressé(e) à participer au recensement tout en restant dans le confort de votre 
foyer, vous pouvez vous inscrire comme « feeder watcher » : installer une mangeoire – 
compter les oiseaux – entrer vos données. Notez qu’il est important de s’inscrire afin qu’on 
puisse retirer votre adresse du secteur de votre maison. 

Quand : 27 décembre de 8h à 16h (remis au 28 décembre si mauvaise météo) 

Inscriptions : avant le 17 décembre auprès de Philippe Blain: philippeblain@gmail.com 

Compilation : au Chalet de la plage à Cowansville (225 Chem. de la Plage, Cowansville, QC 
J2K 2J3) : repas et surprises 

Coût : C’est gratuit pour les membres du COBM ! 10$ de contribution pour 
le repas pour les non-membres.  

Contactez Philippe Blain pour tous les détails et pour plus 
d’informations, cliquez ici ! 
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Recensement des oiseaux de Noël 2023

Photo Bertrand Hamel

mailto:philippeblain@gmail.com
https://cobm.ca/recensement-noel-ron/


Avant la pandémie, pour sa levée de fond annuelle, QuébecOiseau organisait un souper 
bénéfice agrémenté d’une présentation d’un conférencier connu. 

En 2021, avec toutes les restrictions sanitaires, l’organisme a plutôt opté pour un encan virtuel. 
Ce fut un succès, qui s’est répété avec le même succès en 2022 et qui semble être là pour 
rester. 

Pour garnir son encan de lots intéressants, QuébecOiseaux fait appel aux Clubs membres et c’est 
ainsi qu'avec le travail de sollicitation des membres du CA, votre Club participe depuis le début. 

Les clubs y trouvent aussi un avantage puisque des certificats-cadeaux pour des 
abonnements à la revue QuébecOiseaux leur sont offerts selon le montant total des lots. Nous 
avons reçu le maximum de 10 certificats chaque année. C’est dire que notre participation est 
substantielle. Nous avons offert un certificat à tous nos donateurs et le reste est tiré parmi nos 
membres à nos évènements comme l’AGA. 

Pour vous donner une idée, pour l’encan 2024, nous avons sollicité:
. 3 mangeoires anti-écureuils de Brome-Bird-Care d’une valeur de 156,16$ 

. 2 bouteilles de vin nature du Vignoble La Bauge, valeur de 60$ 

. 2 adhésions individuelles du Musée Lac-Brome, valeur de 70$ 

. Un certificat-cadeau du PENS, valeur de 70$ 

. Un pendentif colibri sur chaîne de la Bijouterie Deschamps, valeur de 65$

. Un certificat-cadeau du Vignoble VVV de Brigham, valeur de 70$ 

. 3 bouteilles de cidre du Verger Équinoxe, valeur de 55$ 

. 3 kg de Café de Stanbridge Café, valeur de 50$ 

. Un magnum de cidre de la Cidrerie Turbulence, valeur de 45$ 

. 2 nichoirs à Hirondelles bicolores et Merlebleus de Pleins Rayons, valeur de 50$ 

Pour une valeur totale de 621,16$. Avouez que c’est de la participation, ça! 

En  2024, la levée de fonds de QO leur permettra de sensibiliser divers intervenants 
pour  Mieux cohabiter avec les oiseaux. Ce grand thème inclut notamment des solutions 
pour réduire les collisions entre les oiseaux et les surfaces vitrées, minimiser la prédation des 
oiseaux par les chats, limiter les dérangements reliés à la pollution lumineuse et la conversion 
de nos cours et jardins en refuges ou en haltes migratoires. 
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Encan virtuel QuébecOiseaux



Après le passage des migrateurs, c’est la saison d’été (juin-juillet), la saison de nidification. 
212 observateurs ont recensé 158 espèces. 

Mentions notables : 

Moucherolle à côtés olive : Marais Iron 
Hill, le 23-24-25 juillet (R. Papineau, M. 
D'Auteuil, S. Jetté, S. Robert) 

Coulicou à bec jaune :  Saint-Armand, le 
30 juillet (F. Riou) 

Gobemoucheron gris-bleu : Camping 
Philipsburg, le 28 juillet (M. Asselin) 

Bruant sauterelle : L’oiseau a continué 
d’attirer les observateurs à Saint-Armand 
(ch Bradley) du 1er juin au 14 juillet (45 
mentions). 

25

Sommaire saisonnier : été 2023
Club des ornithologues de Brome-Missisquoi
Par Bertrand Hamel, réviseur eBird

ATTENTION  : Le site de Tendances Ornitho Québec a changé 
d’adresse et de format. Il faut sélectionner la date, le club et l’analyse 
des données. La section espèce focale est particulièrement 
intéressante. Après avoir choisi une espèce, vous aurez les 
statistiques détaillées sur l’oiseau sous forme de tableau et 
commentaires : https://quebecoiseaux.shinyapps.io/TendOrnQc/

Bruant sauterelle. 
Photo Bertrand Hamel

Mois Listes 
d’observations

Localités 
visitées

Heures 
d’observation

Km 
couverts

 Espèces 
répertoriées

Observateurs

Juin 676 276 944.8 1270.3 145 156

Juillet 463 201 420.7 574.8 145 119

Août 1139 407 1365.5 1845.1 158 167

https://quebecoiseaux.shinyapps.io/TendOrnQc/


Les tableaux ci-dessous montrent l’activité des meilleurs sites et des observateurs les plus 
prolifiques.  

Tableau: Les sites les plus prolifiques

Tableau: Observateurs les plus assidus
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Observateurs Listes Mentions Sites Km Heures Espèces

Claire Caron 39 882 27 58.8 40.6 116

Colette Ferri 68 1248 30 52.5 64.7 112

Jean-Guy Papineau 41 916 15 40.2 45.1 107

Alain Deschamps 20 422 17 30.5 20.3 102

Jacques Lavallée 15 339 14 34.7 22 98

Yves Cardinal 12 324 11 22.5 14.9 94

Lise Paquet 41 885 28 77.5 48.6 93

Robert Richard 30 651 24 65.3 36.1 93

Bertrand Hamel 28 573 21 42 31.3 90

Louis Côté 7 262 7 24.1 16.3 87

Site Heures Km Mentions Espèces Observateurs

Sanctuaire George 
Montgomery 221 381 2656 101 68

RN
Quilliams-Durrell 39 53 458 71 11

Sentier de la 
nature Keith-
Sornberger

18 15 415 63 12

Domaine naturel 
du Lac Gale 13 1.44 196 60 6

Parc industriel, 
Bromont 11 22 230 60 7



Un concours pour les membres du COBM 
Le concours photos du COBM a été initié en 2021. Tout le 
monde a son concours pho tos : Go O iseaux , 
QuébecOiseaux… Notre concours est différent! Il s’adresse 
à nos membres seulement. Et il ne s’adresse pas à des pros 
de la photo, mais à des ornithophiles comme vous et moi, 
qui ont envie de troquer les jumelles pour un appareil photo 
qui permettra de saisir de façon durable, une image, un 
moment, un mouvement. 

Le comité de sélection 

Les photos reçues sont soumises 
aux membres d’un jury constitué de 
Suzanne Pellerin, l’initiatrice du concours, 
d’un autre membre du CA, Chantal Boisvert 
et d’un membre du COBM, membre externe 
différent chaque année, cette année Marie-
Andrée Martin. 

Les critères de sélection sont énoncés sur 
notre site web (https://cobm.ca/concours-
photos/). Les photos dites «  hors 
concours  » sont des photos non éligibles 
(l’oiseau n’est pas d’ici, le photographe a 
présenté plus de trois photos, etc.) mais 
sont quand même présentées à l’AGA, 
lorsqu’elles sont dignes d’intérêt. 
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Concours photos 2023

Grand Pic.
Jean-Guy Papineau

Paruline masquée (Photo qui nous apprend). 
Hélène Desrosiers

Paruline flamboyante (Photo hors concours). 
Hélène Desrosiers

https://cobm.ca/concours-photos/
https://cobm.ca/concours-photos/


Vos photos à l’honneur 
Tant que le nombre le permettra, toutes vos photos 
sont mises à l’honneur. Sept photographes ont 
présentés plus d’une vingtaine de photos. Elles ont 
toutes été présentées lors de l’AGA du 15 octobre, 
regroupées de façon thématique et commentées. 
Les membres présents ont fait des oh et des ah, 
posé des questions, n’ont pas caché leur 
plaisir. Vos photos sont toutes susceptibles 
de nous plaire et de nous en apprendre. 
Cliquez ici pour visionner la présentation 
sur notre chaîne Youtube. De plus, vos 
photos font oeuvre utile, elles alimentent notre 
photothèque et pourraient être utilisées, avec 
votre permission, pour agrémenter notre 
journal. 

Et les grands gagnants du Concours 
photos 2023 ... ont été présentés à la toute fin 
du décompte pour nous garder tous en haleine… 
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Grand gagnant : PIC MACULÉ 
Robert Richard

	

2e : BUSE À QUEUE ROUSSE 
Nicole Patenaude 

André Bernard 

https://www.youtube.com/watch?v=nBKAE7BgYJI
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4e : MOQUEUR CHAT 
Nicole Patenaude

6e : GRIMPEREAU BRUN 
Robert Richard

5e : ORIOLE DE BALTIMORE 
Robert Richard

7e : CHARDONNERET JAUNE 
Hélène Gignac

Ce sont aussi hissés au top du palmarès de notre concours photos…
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Date Activité Durée Participants Nombre 
d’espèces Observations les plus marquantes

Jeudi,  
31 août 
2023

Lac Boivin 
et Réservoir 

Lemieux
1/2 

journée 5 27

Canard branchu, Sarcelle à ailes bleues, 
Gallinule d’Amérique, Chevalier grivelé, Grand 
Héron, Héron vert, Balbuzard pêcheur, Martin-
pêcheur d’Amérique, Viréo mélodieux, Moqueur 
chat, Jaseur d’Amérique, Parulines flamboyante, 
tigrée, et à croupion jaune. 
https://ebird.org/checklist/S148631285

Dimanche, 
17 sept. 

2023

Lac Boivin 
et routes de 
campagne

journée 2 45

7 espèces de sauvagine dont Canard 
d’Amérique et Sarcelle à ailes bleues, Grand 
Héron, Mart in-pêcheur d’Amérique, Pic 
flamboyant, Crécerelle d’Amérique, Faucon 
émerillon, Viréo mélodieux, Hirondelle rustique, 
un groupe d’au moins 5 Goglus des prés sur le 
chemin Choinière, 5 espèces de parulines dont 
P. obscure, à joues grises et rayée.
https://ebird.org/tripreport/158220

Dimanche,  
24 sept. 

2023

Chemin 
Bradley à  
St-Armand

1/2 
journée 5 36

Petit Chevalier, Grand Héron, Pygargue à tête 
blanche, Martin-pêcheur d’Amérique, 6 espèces 
de pics dont P. à ventre roux, Crécerelle 
d’Amérique, Mésange bicolore, Alouette hausse-
col, Merlebleu de l’Est, Bruant des prés.  https://
ebird.org/checklist/S150649856

Jeudi,  
28 sept. 

2023

Parc 
municipal de 
Frelighsburg

1/2 
journée 8 22

Gélinotte huppée, Pygargue à tête blanche, 4 
espèces de pics dont le Grand Pic, Roitelet à 
couronne rubis et R. à couronne dorée, les deux 
espèces de sittelles, Paruline à gorge noire. 
https://ebird.org/checklist/S150933115

Dimanche, 
29 octobre 

2023
Lac Selby 1/2 

journée 7 28

Fuligule à collier, Fuligule milouinan, Petit Garrot, 
Érismature rousse, Mésange bicolore, Roitelet à 
couronne dorée, Bruant fauve. Une partie du 
groupe s’est rendue au quai de Philipsburg où 
nous avons ajouté quelques espèces dont la 
Mouette de Bonaparte et le Plongeon huard.  
https://ebird.org/checklist/S153362594 
https://ebird.org/checklist/S153362602

Lundi,  
6 nov. 
2023

Baie 
Missisquoi, 
Venise-en-
Québec et 

Parc 
Sornberger

1/2 
journée 12 34

13 espèces d’anatidés dont les Macreuses à 
ailes blanches et à bec jaune, le Harelde kakawi, 
et le Harle huppé, Bécassine de Wilson, Mouette 
de Bonaparte, Plongeon huard, Pygargue à tête 
blanche, Troglodyte de Caroline, Mésange 
bicolore.  
https://ebird.org/checklist/S153891896 
https://ebird.org/checklist/S153886422 
https://ebird.org/checklist/S153897833

Rapport des activités : août à novembre 
par Alain Deschamps

https://ebird.org/checklist/S148631285
https://ebird.org/tripreport/158220
https://ebird.org/checklist/S150649856
https://ebird.org/checklist/S150933115
https://ebird.org/checklist/S153362594
https://ebird.org/checklist/S153362602
https://ebird.org/checklist/S153891896
https://ebird.org/checklist/S153886422
https://ebird.org/checklist/S153897833
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Date Activité Durée Participants Nombre 
d’espèces Observations les plus marquantes

Lundi,  
26 nov. 
2023

Rivière 
Richelieu journée 5 28

Nous avons débuté la journée au parc de la 
tannerie, en aval du lac Boivin à Granby, où un 
Arlequin plongeur a fait courir les foules. Par 
la suite, nous sommes allés, comme prévu, au 
bord de la rivière Richelieu, à Richelieu, 
Chambly et St-Jean. Nous y avons ajouté 11 
espèces de sauvagine, dont l’Oie des neiges 
(St Jean et Notre-dame de Stanbridge sur le 
chemin du retour), la Bernache de Hutchins 
(Fort Chambly), le Canard pilet (St-Jean), le 
Petit Garrot et le Harle couronné.  Autres 
espèces : Plongeon huard, Mouette de 
Bonaparte et Pygargue à tête blanche, Grèbe à 
bec bigarré.  
https://ebird.org/tripreport/174566 
https://ebird.org/checklist/S155283671 
https://ebird.org/checklist/S155283707 
https://ebird.org/checklist/S155283685 
https://ebird.org/checklist/S155284224 
https://ebird.org/checklist/S155283963

Plectrophanes des neiges. 
Photo Alain Deschamps.

https://ebird.org/tripreport/174566
https://ebird.org/checklist/S155283671
https://ebird.org/checklist/S155283707
https://ebird.org/checklist/S155283685
https://ebird.org/checklist/S155284224
https://ebird.org/checklist/S155283963


Ils nous fait grand plaisir d’accueillir au sein de notre club les personnes suivantes :

. Jean-François Marchand et France Poulin, tous deux de Saint-
Jean-sur-Richelieu.
. Marcel Cardinal et Denise Bellefeuille, d’anciens membres de 
Cowansville qui font un retour parmi nous.
. Ginette Béland de Dunham, qui a aussi été membre pendant de 
longues années et qui revient.
. Audrey Maynard de Granby, qui s'est inscrite auprès du Club 
comme représentante du groupe Conservation du Zoo de Granby.

Nous souhaitons la bienvenue à tous ces gens et espérons les retrouver lors de nos 
sorties et/ou activités. Bienvenue à tous !
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Nouveaux membres



Facebook refuse de publier nos 
liens d’intérêt ornithologique
Nous avons voulu partager sur le 
Facebook du COBM des liens d’intérêt 
pour nos membres et la communauté en 
général. Nous avons été bloqués parce 
que nos sources sont des chaînes 
d’information. Qu’à cela ne tienne, 
Facebook peut être utile mais n‘est 
certainement pas indispensable. Nous 
allons vous les partager ici-même dans 
l’Info-Oiseaux.

Le casse-tête des Bernaches
2,5 tonnes d’excréments par volée de Bernaches du 
Canada par an. Allez voir ces chiffres relevés par 
Mathieu Perreault, vous serez médusés. 

Le casse-tête des bernaches - La Presse+ : texte de 
Mathieu Perreault, édition du 19 octobre 2023. 
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Méli-mélo

https://plus.lapresse.ca/screens/ec739bc4-158d-4047-bd00-20387ba08fba__7C___0.html?utm_content=email&utm_source=lpp&utm_medium=referral&utm_campaign=internal%2520share&fbclid=IwAR2r5iM0egwMCbkigcZSDo_tA-702pVC59W7WNo4ZXqUBlF4-G3fjB6yEwc


Comment les oiseaux communiquent-ils? 
L’intelligence surprenante des Oies 
blanches et des Bernaches 

ADRESSE DE LA PAGE 

http://www.radio-canada.ca/util/postier/suggerer-go.asp?
nID=4993277 

(cliquez sur l'adresse ci-dessus ou copiez-la dans votre navigateur) 

On apprécie que le Lac Davignon soit dans nos Top-10 
ornithologiques 

https://www.cowansville.ca/loisirs-et-culture/sports-et-plein-air/activites-exterieures#centre-de-
la-nature 
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http://www.radio-canada.ca/util/postier/suggerer-go.asp?nID=4993277
http://www.radio-canada.ca/util/postier/suggerer-go.asp?nID=4993277
https://www.cowansville.ca/loisirs-et-culture/sports-et-plein-air/activites-exterieures#centre-de-la-nature
https://www.cowansville.ca/loisirs-et-culture/sports-et-plein-air/activites-exterieures#centre-de-la-nature


L’Estrie se mobilise pour la biodiversité! Consultation régionale 
sur le Plan Nature 2030 

Le Conseil régional de l’environnement de 
l’Estrie (CRE Estrie) a tenu une consultation 
régionale sur le Plan Nature 2030 au Centre 
culturel de l’Université de Sherbrooke le 25 
octobre dernier. Les organismes locaux, les 
m e m b r e s d u m i l i e u m u n i c i p a l , d e s 
représentants du monde académique, des 
producteurs agricoles, nombreux intervenants 
ont été invités à s’exprimer sur son élaboration 
et sa mise en œuvre. Suzanne Pellerin était 
présente pour représenter le Club des 
ornithologues de Brome-Missisquoi. C’était 
une journée d’échanges fort enrichissante. 

Les organismes, comme les municipalités, sont invités à adopter la Résolution d’engagement 
sur la préservation de la biodiversité, une initiative née à l’issue de la Convention de l’ONU sur 
la biodiversité (COP 15). 
Pour en savoir plus : https://www.environnementestrie.ca/projets/biodiversite/plan-nature-2030/
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Cliquez sur ce lien :  
 https://cobm.ca/pour-renouveler/ 

Il ne suffit pas de faire votre virement. On a besoin de 
savoir que vous avez renouvelé, pas seulement la 
banque! Vous n’aimez pas remplir des formulaires? 
Eh bien, cliquez sur le lien ci-dessus, inscrivez vos 
nom et prénom et déroulez vers le bas pour ENVOYER. 
Terminé ! 

Photo:Conseil régional de l'environnement de l'Estrie



Quel est votre QO 
(Quotient Ornitho)?

À quels oiseaux 
appartiennent ces 
détails de photos 
d’oiseaux?   
(Un détail est un élément 
isolé au sein d'une œuvre 
picturale.)
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Zone de jeux - Concours de Noël
par Suzanne Pellerin

1 2 

3 4 

L’équipe Conservation du Zoo de Granby offre 
deux laissez-passer adultes pour la 
saison d’hiver au Zoo de Granby au 
membre qui se membre qui se méritera le meilleur score. 
Conditions : 1. Tous les membres en règle 
du COBM sont éligibles y compris les 
membres du CA (à l’exception de l’instigatrice 
du concours, la seule à connaître les 
réponses). 
2. Les réponses doivent parvenir à 
suzanne.pellerin@mcgill.ca avant le 20
décembre 2023. 
3. S’il y avait des gagnants ex æquo, on
procédera au tirage du gagnant à l’aide des
numéros de membres.
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